


ELEMENTS D’INTERVENTION 

DE PIERRE MAUROY
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Jeudi 22 novembre 1990

Aujourd'hui s'ouvre le 44ème Congrès de laCFTC.

Je voudrais d’abord saluer chaleureusement Jean Bornard qui 

ne sollicite pas le renouvellement de son mandat.

1 - Pour une Centrale syndicale née aux lendemains de la 

Première Guerre Mondiale et attachée aux valeurs chrétiennes, ce

Congrès s’ouvre dans un contexte exceptionnel.
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Sans que l’on 

ne écoulée restera

en ait nécessairement pris conscience, la semai- 
sans doute comme une semaine historique.

(_e sommet de Paris apparaîtra bientôt çnmm* l’image r.aaz 
versée du Sommet de Yalta,. . A pl,v,Lcue.&Ca,

Le Sommet de la CSCE a été marqué par la signature :

ment après les déclarations de M. Gorbatchev. _

4 o D’un Traité de désarmement entre l’OTAN et le Pacte de 

Varsovie auquel s’ajoutent de nouvelles perspectives de désarme-
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- D’une “déclaration commune” placée sous le signe de 1 ami 

tié".

- Surtout de la “CHARTE DE PARIS POUR UNE EUROPE NOUVE-U 

qui marque un bon qualitatif par rapport à Helsinki.

Elle consacre certaines valeurs fondamentales : la paix, la dé­

mocratie, l’état de droit, le libre arbitre individuel, les élections 

libres...

Elle met en place de nouvelles institutions : le Conseil des 

Ministres des Affaires Etrangères qui doit se réunir une fois par 

an, un Secrétariat permanent à Prague, un Centre de prévention des 

conflits à Vienne, un Bureau des élections libres à Varsovie.

-, Même si tout n’est pas réglé, loin de là, et on l'a vu avec le 

problème des Baltes ou des Slovènes, quel changement ! 

ë"2) La crise du Golfe rentre dans une nouvelle p.ba§é.

Comme l’a dit le Président de la République : “on se rapproche 

dangereusement du point critique”.

Une nouvelle résolution du Conseil de Sécurité des Nations 
Unies autorisant le recours à la force pourrait être votée dans les 

toutes prochaines semaines.



-> Chacun imagine 
telle décision.

9" 3) Dans ce contexte, le rejet de la motion de censure lundi soir

et l’adoption de la Contribution Sociale Généralisée qu’elle im-
plique passe presque au second plan en dépit de la très grande jm-

portance de cette réforme.

IA Ii- Du Revenu Minimum d’Insertion en 1988 à la Contribution 
"Sociale Généralisée cette semaine, ces deux années, et notamment 

l’année écoulée ont été marquées par de nombreuses avan­

cées.

- Même si, sur chacune d’entre elles, nous ne portons pas né­

cessairement la même appréciation,

- Même si nous serons sans doute d’accord pour considérer que, 

pour beaucoup d’entre elles, tout n’est pas définitivement réglé.

- Même si nous souhaiterions tous que le rythme s’accélère, 

les choses bougent.

1) Les négociations de branches sur les bas et moyen? salaire.

Je sais que la CFTC y est très attachée. Jean-Pierre Soisson 

nous en parlera plus longuement.
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Il semble que ces négociations sont bien engagées. Le Parti 

Socialiste reste attentif.

Je vous propose que nous en fassions ensemble un bilan à la fin 

de l’année—

2) Le Conseiller du salarié.

3) La lutte contre le surendettement des ménages

4) La réforme de ia grille de la Fonction Publique.

Le Parti Socialiste l’a saluée. Tout n’est pas réglé pour autant 

comme nous l'avons vu avant hier. Le PS suit très attentivement 
les négociations engagées comme en témoigne la question posée au 

gouvernement mercredi dernier.

5) L'approfondissement de la construction européenne

Dans quelques semaines les conférences intergouvernemen-

taies sur l’union économique et monétaires^ vont s’ouvrir.
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ce qu'Il faut, c’est que a côté de "Europe mon8te1fe ss" 
soit mis sur :

- L’Europe politique,

. Et surtout r'Europe sociale qui est une do nos Proceu2it0ns 
communes.

,, faut s'entendre sur l'objectif : l'alignement par 1e haut ■ 
sur l’instrument : un nouveau traite, 
sur la méthode : vote à la majorité qualifiée

6)

La CFTC a eu une attitude nuancée et certaines de ses revendi­

cations ont été à peu près satisfaites :

" . La CSG est atrectéelen totalité à la branche famille, 

so-aushltt.—- - —“ wou 

les personnes âgées.

m . Le point commun à toutes ces réformes, cest que 

lt l'avenir et qu’elles doivent démontrer notre capacit engagent I aven J Et surtout à faire surgir le sen- 
donner corps a un projet
timent d’un destin collectif.
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Voilà l’enjeu fondamental.

1) C’est un enjeu difficile :

- L’action collective est contestée.
- L’individualisme s’accroît.
- Les corps intermédiaires sont en crise.
- Les idéologies s’effondrent.
- Le lien national s’étiole.

2) Il est cependant nécessaire à la fois :

- De répondre aux problèmes concrets des gens : la ville, le lo- 
gement, la formation, l’emploi, l'intégration. les salaires.

- De reconstruire des projets globaux.

-> Pour relever tous ces défis, nous avons besoin d instances 
collectives, d’instances de médiation. Bref, le rôle des syndicats

est plus important que jamais.
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